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Pour mettre de l'ordre dans le Web et faciliter l'accès à l'information par sujets1, plusieurs institutions se sont tournées vers les méthodes 
traditionnellement appliquées en bibliothéconomie et en sciences de l'information. Les normes ainsi que les projets de catalogage, d'in­
dexation et de classification prolifèrent et les web libraries se multiplient aussi bien au niveau local, régional, national ou international. 
Ces initiatives, visant à remédier à l'insuffisance des services commerciaux, sont vues par certains comme lourdes, onéreuses et dépas­
sées, et par d'autres comme une solution prometteuse pour organiser les ressources électroniques et rentabiliser leur usage. La pré­
sente recherche fait l'inventaire de plusieurs projets proposés, réalisés ou en cours. Elle tente, par la même occasion, de souligner les li­
mites et les forces de ces diverses approches adoptées à différents niveaux. 

The Knowledge of a Given Field as Represented by the Inter­
net 
In order to impart order to the Web and to improve subject ac­
cess1 to the information, several organisations have turned to­
ward the more traditional methods that are applied to library and in­
formation sciences. Standards, as well as cataloguing projects, in­
dexation and classification abound and web libraries are springing 
up locally, regionally, nationally and internationally. Aimed at filling 
the gap left by commercial services, these initiatives are perceived 
by some as cumbersome, expensive, and outmoded, and by 
others as a promising solution needed to organise electronic re­
sources and to make them profitable. This research is an invento­
ry of several projects, either terminated or in progress. It also at­
tempts to underline the limits and the strengths of the different ap­
proaches used at different levels. 

La representacion en Internet de los conocimientos de un 
campo 
Para poner orden en la Web y facilitar el acceso a la information 
por temas1, numerosas instituciones han acudido a los métodos 
tradicionales que se aplican en biblioteconomfa y ciencias de la in­
formacion. Las normas y los proyectos de catalogaciôn, de indexa-
ciôn y de clasificaciôn proliferan y las bibliotecas de la Web se mul-
tiplican tanto a nivel local, como regional, nacional o internacional. 
Estas iniciativas, destinadas a remediar la insuficiencia de los ser­
vices comerciales, son percibidas a veces como pesadas, onero-
sas y superadas; otras veces como una soluciôn prometedora 
para organizar los recursos electrônicos y rentabilizar su uso. 
Este trabajo de investigaciôn hace un inventario de numerosos 
proyectos propuestos, realizados o en curso. Asimismo trata de 
subrayar las restricciones y los puntos fuertes de estos diversos 
enfoques adoptados a diferentes nivelés. 

Tout le monde s'accorde sur le fait 
que les ressources dans Internet, en plus 
d'être de qualité et de stabilité variables, 
sont très mal organisées. Ceci rend diffi­
cile leur accessibilité, leur conceptualisa­
tion, leur visualisation, leur recherche, leur 
filtrage et les tentatives de les citer en tant 
que références (Levy cité par Woodward 
1996; Zhang et Estabrook 1998). D'ail­
leurs, nombreux sont ceux qui s'interro­
gent si, dans son état actuel, Internet peut 
être organisé. Le caractère d'instabilité 
des ressources ne favorise pas les tentati­
ves d'une organisation effective. Gelle-ci 
dépend particulièrement de la bonne vo­
lonté des divers créateurs de pages et de 

sites Web (Woodward 1996). 
On assiste actuellement à l'émer­

gence d'une multitude de services et à un 
assortiment de produits (logiciels entre au­
tres), de normes, de directives, de spécifi­
cations et de propositions faites à l'inté­
rieur de divers projets locaux, régionaux, 
nationaux et internationaux, souvent re­
dondants, présentant des chevauche­
ments plus ou moins visibles ou utilisant 
des approches variées. Le défi, selon lan-
nella (1997), est de ramener les différen­
tes communautés à se mettre d'accord sur 
l'utilisation de ces outils et aussi sur le 
choix d'infrastructures flexibles suscepti­
bles de supporter les diverses normes. 

Toutes les tentatives visent un seul objec­
tif: mettre de l'ordre dans Internet afin 
d'améliorer l'accessibilité et le repérage. 

En outre, l'intérêt accordé à la repré­
sentation des connaissances d'un do­
maine dans Internet n'est qu'un aspect 

Permet de faire la recherche en utilisant un vocabu­
laire contrôlé (thésaurus ou liste des vedettes-matiè­
res), un système de classification ou un plan de classe­
ment. 
Means used to conduct research using a controlled 
vocabulary (thesaurus or list of subject headings), a 
classification system or a classification plan. 
Permite hacer la investigaciôn utilizando un vocabu-
lario de control (Tesoro o lista de temas actuales) un 
sistema de clasificaciôn o un plan de ordenamiento. 
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d'un problème plus global de la descrip­
tion» de la modélisation, de la représenta­
tion et de la visualisation des ressources 
en vue de les rendre accessibles. La no­
tion de représentation couvre une multi­
tude de dimensions. À côté de la représen­
tation iconique et graphique, on parle, tou­
tes définitions confondues, tantôt de repré­
sentation de données, tantôt de représen­
tation de l'information et souvent de répré­
sentation des connaissances. Le terme re­
présentation tel que défini dans le Petit 
Larousse (1998) fait référence, entre 
autres, à l'action de rendre sensible 
quelque chose au moyen d'une figure, 
d'un symbole, d'un signe, comme l'écri­
ture est la représentation de la langue 
parlée. En psychologie cognitive, la repré­
sentation signifie la perception ou l'image 
mentale que l'individu a du monde qui l'en­
toure. On parle alors de représentation in­
terne et de représentation externe. Par ail­
leurs, le terme représentation est souvent 
associé au terme visualisation. Ceci s'ex­
plique sans doute par le fait que la repré­
sentation de connaissances n'est d'au­
cune utilité sans l'existence de systèmes 
pour la visualiser et la manipuler (Williams, 
Sochats et Morse 1995). 

Cette recherche s'intéresse à la repré­
sentation des connaissances d'un do­
maine dans Internet, peu importe la forme 
(linéaire, hiérarchique ou graphique), telle 
que connue en bibliothéconomie et en 
sciences de l'information. En particulier, 
seront inventoriées les différentes ap­
proches (manuelles ou automatiques) pro­
posées ou utilisées pour représenter: 

» Le document électronique (page ou 
site Web), et ce, via les métadonnées 
par les métaétiquettes titre, termes ou 
concepts ; 

H Ce dont traite le document électro­
nique, à savoir les différents concepts 
exprimant le sujet traduits par des 
mots clés libres ou contrôlés à l'aide 
d'instruments tels que les thésaurus 
ou les listes des vedettes-matières ; 

• Le domaine ou sous-domaine dans 
lequel le document en question est 
classé (au moyen de plans de classe­
ment ou de systèmes de classifica­
tions par domaines, encyclopédiques, 
hiérarchiques ou à facettes). 
Tout d'abord sera donné un bref aper­

çu du contenu d'Internet. Ensuite, un exa­
men de la littérature sur le sujet qui nous in­
téresse nous permettra d'identifier les dif­

férentes approches utilisées pour repré­
senter les ressources disponibles dans 
Internet, notamment les documents, les 
sujets, les domaines ou sous-domaines 
de connaissances. Pour chacune des ap­
proches, nous énumérerons quelques nor­
mes, propositions, projets ou travaux réali­
sés ou en cours, qui ont été entrepris pour 
cataloguer, indexer et classifier les diver­
ses ressources dans Internet en vue d'or­
ganiser et de faciliter leur recherche ainsi 
que leur repérage. Nous tenterons, lors­
que c'est possible, de porter un regard cri­
tique sur tous les éléments susceptibles 
de représenter le sujet ou le domaine de 
connaissances, qu'ils aient été générés 
automatiquement, intégrés ou proposés 
en vue de faciliter l'accès ou le repérage. 
Une brève synthèse nous permettra de 
mettre en relief les caractéristiques des di­
verses initiatives ainsi que les aspects mar­
quants des différents travaux visant à facili­
ter l'accès par sujets. Finalement, après la 
conclusion, nous présenterons la biblio­
graphie des documents utilisés pour com­
pléter ce travail. 

Nous tenterons de répondre, tout au 
long de cet article, à certaines questions, 
notamment: Qu'est-ce qui est réellement 
représenté? Qui détermine le sujet ou le 
domaine à représenter? Qui se charge de 
sélectionner les termes ou les catégories 
à classer dans un index ou dans un réper­
toire ou, plus exactement, sur quels critè­
res se base-t-on pour utiliser l'un ou l'autre 
moyen pour représenter un domaine de 
connaissances ou pour générer un réper­
toire ou un index? Comment le sujet ou le 
domaine est-il représenté? 

Notons que cette recherche s'est 
basée en grande partie sur l'exploration di­
recte de quelques sites pertinents. La 
consultation des documents électroniques 
produits et diffusés par quelques organisa­
tions ou institutions impliquées dans l'un 
ou l'autre des projets mentionnés dans ce 
travail tels Dublin Core, le projet ROADS 
(Resource Organisation and Discovery in 
Subject-Based Services), le projet Desire 
(Development of a European Service for 
Information on Research and Education) 
et autres projets s'est avérée nécessaire. 
En effet, les sites de ces institutions ont 
été visités afin de voir ce qui a été fait, les 
travaux à venir et les différentes tentatives 
d'organiser le contenu du Web. Les autres 
documents ont été repérés par une re­
cherche dans les bases de données Cur­
rent Content, LISA et le réseau Internet en 

utilisant des mots clés tels organisation, in­
dexation, catalogage, description, format 
de catalogage, métadonnées, vocabulaire 
contrôlé (au nom des thésaurus et listes 
de vedettes-matières), catégorisation, ré­
pertoire, classification et noms des classifi­
cations, sujet et domaine. Chacun de ces 
termes a été utilisé en combinaison avec 
les termes suivants : Internet (exemple : in­
dexation et Internet), Web (organisation et 
Web, catalogage et Web, etc.), ressources 
électroniques (indexation et ressources 
électroniques), collections électroniques, 
bibliothèque virtuelle, document électro­
nique et d'autres termes pertinents. Les ré­
férences proposées à la fin d'un document 
ont également été utilisées pour complé­
ter, approfondir ou avoir plus de précisions 
sur un aspect du sujet qui nous intéressait. 

Le contenu d'Internet 

Les ressources accessibles par Inter­
net sont stockées sur de très nombreux 
serveurs disséminés dans le monde en­
tier. En effet, Internet fournit un lien à plu­
sieurs sources d'information sans qu'il y 
ait une base de données centralisée pour 
l'organisation ou la recherche de ces res­
sources. La problématique de manuten­
tion de ces gisements partagés occupe 
d'ailleurs une place fondamentale dans 
les recherches entreprises par les biblio­
thèques virtuelles (Schatz 1997). Les res­
sources dans Internet sont également très 
diversifiées couvrant aussi bien des fi­
chiers individuels de textes, des bases de 
données WÂIS (Wide Area Information 
Server), des systèmes de bases de don­
nées, des pages Web contenant des publi­
cations électroniques, des métadonnées, 
des procédurière et des manuels, des ou­
vrages de référence, des outils linguisti­
ques et sémantiques, des outils documen­
taires, des documents et des parties de do­
cuments, des données bibliographiques, 
des données non textuelles telles que des 
films, des vidéos, de la musique, des gra­
phiques, des photos, des images et une 
multitude de ressources électroniques. Le 
type de contenu est variable et peut être 
de nature scientifique, technique, commer­
ciale, gouvernementale, littéraire, artis­
tique ou autre. Tous les domaines sont re­
présentés. Leur contenu est, toutefois, 
plus ou moins organisé et l'information dis­
ponible sur un sujet ou sur un thème parti­
culier varie largement aussi bien en quanti-
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té qu'en qualité. Le Web a permis à ses uti­
lisateurs de publier électroniquement une 
information accessible à des millions de 
personnes de façon relativement facile ; ce­
pendant repérer une information perti­
nente relève parfois du défi. En effet, à 
mesure que le contenu du Web croît, 
l'efficacité de repérage diminue de façon 
dramatique. Également, le changement 
constant qui caractérise les documents 
électroniques offre un défi différent, car les 
pages et les sites Web sont éphémères et 
subissent, selon Koehler (1999), deux for­
mes de métamorphose : la persistance et 
la volatilité. 

La majorité des sites Web présente à 
partir de la page d'accueil une table des 
matières ou un index des contenus. Cer­
tains utilisent des cartes (ImageMap) ou 
ont un lien avec une carte du site (Site-
Map). Bon nombre de sites utilisant des ca­
dres fournissent des renvois à une repré­
sentation textuelle comme une autre façon 
de consulter leur site. Les stratégies de na­
vigation les plus connues se font à partir 
d'une liste des principales sections d'un 
site ou sont sous forme d'une série de 
liens textuels ou iconiques regroupés en 
bloc. Généralement, le bloc navigable ap­
paraît dans une colonne dans la partie 
gauche de la page Web. D'autres straté­
gies de navigation se font à partir de liens 
textuels présentés de façon linéaire hori­
zontalement en haut ou en bas de la page 
Web. Plusieurs sites Web combinent les 
deux stratégies et utilisent des liens qui 
renvoient aux moteurs de recherche utili­
sés dans le Web ou ont leurs propres mo­
teurs de recherche. 

Par ailleurs, les seuls groupements 
thématiques visibles dans Internet sont 
les conférences Usenet. Ces conférences 
sont classées en sept catégories de base : 
les principales sont l'informatique (comp.), 
les sujets divers (mise), les nouvelles ou 
les informations dans Internet et Usenet 
(news), les loisirs (rec), les sujets scientifi­
ques (sci.), les sujets d'intérêt social 
(soc), les objets de débat (talk) et onze ca­
tégories secondaires dont les plus impor­
tantes sont les sujets divers (ait.), le com­
merce sous toutes ses formes (biz.) et les 
sujets se rapportant à la biologie (bionet.). 

On trouve également les passe­
relles2 d'information spécialisées par su­
jets ou SBIGs (Subject Based Information 
Gateways). Ces passerelles fournissent 
des accès par sujets à des ressources d'in­
formation d'une certaine qualité. En effet, 

les contenus sélectionnés sont évalués 
par des experts du domaine et doivent ré­
pondre à des critères bien établis. 

Les ressources retenues sont décri­
tes par des experts humains qui, en plus 
de cataloguer les documents, fournissent 
un résumé, un ensemble de mots clés et 
attribuent à chaque document un code de 
classification. Les codes de classification 
sont extraits automatiquement à partir des 
notices et utilisés pour organiser l'espace 
ou la structure navigable. Les passerelles 
d'information spécialisées par sujets sont 
également désignées en tant que services 
de contrôle de qualité spécialisés par su­
jets (Brummer 1997). Parmi ces passerel­
les disponibles dans Internet, on identifie 
entre autres, ADAM (Art, Design, Architec­
ture and Media Information Gateway), 
AHDS (Arts and Humanities Data Ser­
vice), Biz/ed (Business and Economies 
Information Gateway), EELS (Engineering 
Electronic Library, Sweden), EEVL (Edin-
burg Engineering Virtual Library), OMNI 
(Organising Medical Networked Informa­
tion), SOGIG (Social Science Information 
Gateway), BUBL Link (Bulletin Board for Li­
braries), DutchESS (Dutch Electronic Sub­
ject Service), NISS (National Information 
Services and Systems) Directory of Net­
worked Resources et NOVAGate (Nordic 
Gateway to Information in Forestry, Veteri­
nary and Agricultural Sciences). 

Les diverses approches 
de représentation des 
sujets 

Plusieurs fournisseurs de services de 
bases de données Web et les moteurs de 
recherche commerciaux accessibles via le 
Web qui leurs sont affiliés sont en compéti­
tion pour fournir un accès par sujets à l'in­
formation disponible dans Internet (Nichol­
son 1997). À côté de ces tentatives com­
merciales, on trouve d'autres initiatives 
émanant de diverses organisations de nor­
malisation, institutions ou groupes univer­
sitaires et gouvernementaux, communau­
tés scientifiques concernées et associa­
tions des professionnels de l'information. 
Ces institutions, qui agissent soit au 
niveau local, régional, national ou interna­
tional, visent les mêmes objectifs: organi­
ser les diverses ressources disponibles 
dans Internet et donner accès à l'informa­
tion par sujets. La majorité de ces orga­

nisations se sont tournées vers des mé­
thodes traditionnellement appliquées 
dans les bibliothèques. Ainsi, on assiste à 
l'émergence d'un bon nombre de projets 
subventionnés soit pour cataloguer, in­
dexer, classifier les contenus électro­
niques ou pour normaliser les formats de 
description et d'échange entre systèmes, 
réseaux et sous-réseaux. 

Parmi ces tentatives spécialisées par 
domaines les plus visibles, JISC (Joint 
Information System Committee) finance 
plusieurs projets donnant accès aux res­
sources thématiques. Les projets peuvent 
être regroupés selon les deux modèles sui­
vants : 

• les passerelles générales qui don­
nent accès à un ensemble très large 
de sujets évalués et sélectionnés par­
mi la totalité des ressources disponi­
bles dans Internet (exemple : BUBL et 
NISS); 

• les passerelles spécialisées par do­
maines qui donnent un accès aux res­
sources pertinentes se rapportant à 
un domaine précis ou à un groupe dis­
ciplinaire particulier (exemple : SOGIG 
pour les sciences sociales, OMNI 
pour la médecine et EEVL pour l'ingé­
nierie). 
Il faut noter qu'à l'intérieur de certains 

projets, il existe parfois quelques chevau­
chements ou compétitions comme c'est le 
cas de BUBL et NISS, qui tous les deux 
ont l'ambition de couvrir l'ensemble des do­
maines de connaissances. Également, 
bien que ces services tentent de créer des 
passerelles spécialisées dans des sujets 
spécifiques, un bon nombre de domaines 
restent non couverts (Hyanes 1998). 

Par ailleurs, parmi les différentes ap­
proches utilisées pour représenter les do­
cuments électroniques et leurs contenus, 
on identifie, entre autres, les métadon-
nées, les index générés par une indexa­
tion automatique ou manuelle en mots 
clés libres ou contrôlés (usage de thésau­
rus ou de listes de vedettes-matières), les 
systèmes de classification et les groupe­
ments thématiques. 

2. Une passerelle est un équipement d'interconnexion 
qui relie des réseaux ayant des conventions différen­
tes, leur permettant de communiquer entre eux. 
Voir le site de l'Office de la langue française : <http :/ 
/www.olf.gouv.qc.ca/ressources/internet/index/ > 
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